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De l’eau à la pierre

Après la rivière nourricière explorée dans notre précédent numéro, ces eaux vives qui abreuvent et vivi�ent 
notre vallée, nous plongeons aujourd’hui dans ses profondeurs minérales. Car si l’Ubaye façonne et anime 
les paysages, c’est bien la pierre qui les ancre et les élève.
Surgissant des entrailles de la Terre, marnes noires et marbre vert, grès et roches calcaires, quartz et ardoises, 
schistes verdâtres et violacés, o�rent en Ubaye un atlas géologique d’une diversité hors du commun. Un 
répertoire fascinant qui se feuillette du regard, se parcourt en suivant les lignes de crêtes, se découvre de 
villages en églises, de hameaux en cimetières. Un monde minéral d’une saisissante beauté qui a façonné la 
physionomie singulière de ce con�ns des Alpes du sud.
Car la pierre n’est pas seulement matière : elle est métaphore. Socle sur lequel se bâtissent les rêves, fondation 
où s’enracinent les ambitions. Les Ubayens l’ont compris, qui ont su transformer ces a�eurements rocheux 
en tremplin vers l’ailleurs. Sur ces assises minérales s’est édi�ée une audace particulière, celle qui pousse 
les hommes à franchir les crêtes, puis les océans, avant de revenir ancrer leur réussite dans la pierre même 
de leur enfance.
Des trésors de roche qui ont fait la prospérité des exploitants d’« or vert » et la renommée de l’Ubaye, en 
s’illustrant de Notre-Dame de la Garde à Marseille jusqu’à New York ! Gris, pâles, bleus, rouges, rubanés, 
verts ou serpentineux, les marbres, légion dans cette vallée, ont inspiré les hommes pour la construction, la 
décoration et même leurs objets du quotidien. Du pont du Châtelet à Saint-Paul-sur-Ubaye, aux toits de 
Maljasset recouverts de lauzes, jusqu’aux villas dites « Mexicaines », la pierre se fait omniprésente.
De retour de leur exil fortuné outre-Atlantique, les Ubayens ont choisi ces belles ressources locales pour 
bâtir les fruits de leur audace. Ces demeures constituent aujourd’hui un patrimoine architectural remar-
quable, témoins d’un passé �orissant qui participe à l’identité latino de l’Ubaye, à ces liens tissés par-delà 
les continents.
Le pouls du Mexique bat toujours dans la vallée. Et si l’eau de l’Ubaye continue de nourrir notre territoire, 
c’est bien sur la pierre que reposent nos mémoires et que s’édi�ent nos avenirs. Deux éléments, une même 
�délité.
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JE SUIS 

MASSIF D’UBAYE

Mémoire vivante de pierre, d’eau et de vent. Gardien des neiges et des sources, 

de sa voix minérale et poétique, la montagne d’Ubaye fait vibrer l’âme alpine 

au rythme éternel des saisons. Protecteur, nourricier, source de bien-être et de 

plaisirs, montagne de loisirs, d’aventure et de travail, je suis massif d’Ubaye.

’un choc tectonique, mes sommets, notamment les emblématiques Chambeyron et Parpaillon, ont surgi au Qua-
ternaire des profondeurs de la terre. Depuis cette nuit des temps, je veille sur la vallée de l’Ubaye que j’ai façonné, 
patiemment, au �l des millénaires. J’ai creusé son sillon à la force de mes glaciers, j’ai sculpté ses roches calcaires, j’ai 
guidé ses torrents et sa rivière fougueuse. De mes entrailles est née la vallée, de mes pentes sont nées les vies. Sans moi, 

rien ne serait. Je suis la mémoire du monde minéral, le gardien des neiges et des sources, l’ombre tutélaire qui protège et nourrit.  
La toile de fond de ce territoire à la croisée des Alpes et de la Provence.

D

Je suis bien-être. Qui s’aventure sur mes 900 kilomètres de 
sentiers balisés sent mon sou�e dans ses poumons, la pureté 
de mon air, mes silences et ma douceur méridionale. Je suis 
la promesse d’un ressourcement, d’un retour sur soi. Mes lacs 
re�ètent la paix du ciel, et calment les esprits agités. Je guéris 
sans parler : je donne le repos, la lenteur, la gratitude.

Je suis plaisirs et loisirs. En hiver, les pentes de mes stations 
de ski de Pra-Loup, du Sauze-Super Sauze et de Saint-Anne 
se couvrent de poudreuse et j’accueille les skieurs, les surfeurs, 
les enfants aux joues rouges. Les skieurs de fond du domaine 
nordique de Larche s’immergent sans retenue dans le bain de 
jouvence et de jouissance de mon Parc. En été, mes chemins 
s’ouvrent aux randonneurs, aux cyclistes, aux parapentistes, 
aux grimpeurs qui se délectent de mes pentes et mes courbes, 
de mes sommets et de mes cavités. Je suis terrain de jeu et de 
rêve. A chaque saison j’invente un bonheur nouveau.

Je suis aventures. Les explorateurs, les grimpeurs, les rêveurs 
me cherchent pour éprouver leur courage. Ils gravissent mes 
arêtes, bravent mes caprices, s’émerveillent de mes levers de 
soleil. Dans mes hauteurs, le monde se réduit à l’essentiel : la 
roche, l’air, la lumière. Je rappelle aux hommes leur petitesse 
et leur grandeur tout à la fois.

Je suis travail. Sous mon manteau se cachent les e�orts 
humains : les pistes entretenues, les remontées mécaniques, 
les refuges, les fermes d’altitude. Grâce à moi, des familles 
vivent, des métiers perdurent. Je donne de l’emploi et de la 
dignité. Les hommes et les femmes de l’Ubaye connaissent 
ma rigueur mais aussi ma générosité. Ils ont appris à vivre 
avec moi, à me respecter, à tirer de moi le juste nécessaire. 
Ils portent mon empreinte sur leur peau et dans leur accent. 

Je suis massif d’Ubaye. Éternel, humble et souverain. 

Brec de Chambeyron

Je suis vivant. Mes forêts des versants ombragés 
de l’ubac bruissent de murmures anciens, mes  
alpages s’ouvrent comme des livres de sagesse. J’ai 
vu passer les siècles, les peuples et les frontières. J’ai 
entendu parler l’occitan, l’italien, le français. Je suis 
l’âme de l’Ubaye, une terre de passage et de refuge, 
de courage et d’attachement, de transhumance et 
de migrations, de loisirs et de conquêtes en mes 
sommets.

Je suis protecteur. Mes cimes se dressent comme 
des remparts. Aiguille de Chambeyron (3 412m), 
pics de la Fonte Sancte (3 385m), Grand Bérard 
(3 046m), tête de Siguret (3 032m), Chapeau de 
Gendarme (2 682m), Grande Séolane (2 909m) 
ou Pain de Sucre de la Méa (2 560m), freinent les 

vents du nord, retiennent les nuages, encadrent les 
tempêtes. Dans mes replis se cachent les villages, 
blottis à l’abri de mes bras. Dans mes gorges 
abruptes, les eaux vives éclaboussent de vitalité.  

Je suis nourricier, ensoleillé et cultivé à l’adret. Mes 
prés donnent herbe et parfum, mes torrents o�rent 
l’eau claire, mes pentes accueillent les troupeaux 
à la belle saison. Je donne le foin d’été, les fruits 
sauvages, les plantes médicinales. De moi naissent 
les fromages, les miels, les senteurs. J’apaise et je 
sustente. Les hommes m’ont toujours respectée, 
car ils savent que leur subsistance dépend de mon 
sou�e. Quand la neige s’attarde et que le prin-
temps se fait attendre, c’est moi qu’ils regardent, 
c’est moi qu’ils invoquent.

Et je veille. 
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L’UBAYE PAR
LA FACE MINÉRALE
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epuis Barcelonnette, en remontant la longue, très 
longue vallée de l’Ubaye qui s’élève imperturba-
blement, irrémédiablement, en direction du Bric 
de Rubren et des sommets franco-italiens, la  

géologie semble prendre un malin plaisir à brouiller les 
repères, alternant les marnes noires de l’époque jurassique, 
des dépôts sédimentaires qui composent les bases des  
versants, et les grandes nappes de �ysch, vastes conglomé-
rats mêlant calcaires et grès, formant des plis de plusieurs 
centaines de mètres d’épaisseur. Ce joli monde de cailloux 
compliqué, construit entre les massifs cristallins externes 
des Écrins et du Mercantour, fruit de surrections, de  
métamorphoses et de transformations diverses, porte aussi 
la trace des glaciers qui y ont œuvré, taillant, érodant, 
usant, telles des machines démesurées au service d’un 
processus sans début ni �n... « Au Quaternaire, les grands 
glaciers se sont succédés entre la vallée de l’Ubaye et la  
Durance pour mourir à Sisteron, con�rme Olivier Sivan, 
le géomorphologue de l’étape. En se retirant, ils ont modelé 
les bords de la vallée en l’érodant, entaillant facilement les 
marnes et les �ysch, tendres, dessinant des roches moutonnées, 
créant des ombilics glaciaires. Et puis, ils ont aussi laissé 
des dépôts sur les versants, une couverture morainique faite 
de calcaires, de bouts de roches métamorphiques… ». (…)

D

G É O L O G I E

DES PIERRES, DES ROCHES

DU MARBRE VERT
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Terre géologiquement tourmentée, l’Ubaye a accouché de quelques merveilles 

de roches. Des marnes noires jurassiques jusqu’au marbre vert qui a fait la  

prospérité de la vallée. De pierres en carrières, en remontant les filons, lecture 

d’un paysage qui raconte une aventure hors du commun. 
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Cette plongée dans les tréfonds de l’Ubaye se découvre 
comme l’on feuillette un atlas de géologie complexe. Après 
le village de Jausiers, voici des calcaires strati�és recouvrant 
des marnes, ainsi que des roches sédimentaires riches en 
quartz, des ardoises… Vers Tournoux, ce sont des schistes 
verdâtres et violacés. À Saint-Paul-sur-Ubaye encore, là  
où la vallée s’élargit notablement, c’est au tour des marnes 
noirâtres d’occuper le fond de vallée, recouvertes sur les 
�ancs de la montagne de strates calcaires qui s’échelonnent 
sur plus de 1 000 mètres de haut !

Et puis, au cœur de cette étrange compilation, il y a des cu-
riosités, des raretés. De ces constructions exceptionnelles et 
facétieuses issues des entrailles de la croûte terrestre, tendues 
à la main des hommes. À Maurin, tout en haut de la vallée 
du Longet, là où l’Ubaye va chercher sa source, ce trésor a 
un nom : le marbre vert !
Autrement appelé «  vert de Maurin  » ou vert des Alpes, 
cette roche carbonatée est un calcaire cristallin composé de 
calcite et de serpentine : « Lors du plissement alpin, des bouts 

du plancher océanique sont remontés, jusqu’à a�eurer à la  
surface, rappelle Olivier Sivan. Ces roches éruptives sont issues 
du magma qui s’est épanché dans l’eau de mer avant de rejaillir 
ici. » Des pierres vert foncé, d’apparence mate, peuvent aussi 
briller au soleil. 

Une falaise du bout du monde
Après le hameau de Maljasset, en suivant le vallon de 
l’Alpet, quelques cailloux, telles des pépites, constellent 
le chemin, un �lon pour allumer la �èvre. Il faut suivre 
la trace, braver une rude montée, et 200 mètres de dé-
nivelée, pour dénicher une ancienne carrière nichée dans 
une faille du rocher, à plus de 2  000 mètres d’altitude.  
Ici, dans le silence minéral de la montagne seulement  
teinté par le croassement de quelques chocards à bec jaune, 
le face à face est surprenant, sidérant : au milieu de cônes 
d’éboulis que peinent à coloniser quelques arbrisseaux, 
voici un vaste éventrement surplombé d’une falaise d’une 
centaine de mètres de haut, toute d’ophicalcite, cette  
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variété de marbre à base de serpentine. Dans ce microcosme du bout 
du monde, par le jeu du hasard et d’une chimie complexe, ces roches 
se sont intercalées dans le calcaire marin, et présentent des veines de 
quartz, de serpentine donc, et de calcaire. Une merveille de la géologie. 
Derrière la fascinante brillance, l’image, marmoréenne et glacée, 
toute fantastique qu’elle soit, semble encore imprimée de l’histoire de  
lilliputiens attelés, attachés à cette faille alpine pas comme les autres. 
Des détails y suent encore le labeur et l’ardeur de la tâche : des traces 
de taille, avec à mi-hauteur une géométrie en creux, trace d’une 
plaque qui y a été découpée, des marches grossières, taillées tout au 
long d’une �ssure, ou, encore, abandonnés, un étai en bois, une barre 
de métal ainsi qu’une corde élimée, témoins fantomatiques… (…) 

Dans les années 1950, l’ancienne carrière de marbre vert de Maurin comptait plus de 80 ouvriers.
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Retour dans le passé… En 1850, la réputation du marbre 
vert de Maurin a largement dépassé les frontières de la  
vallée, attirant en ce pays perdu tout un petit monde  
d’industriels et de banquiers en quête du fameux «  or 
vert ». La carrière de l’Alpet, peut-être la plus réputée des 
exploitations qui jalonnent ce haut pays, est alors exploitée  
par les frères italiens Charles et Étienne Dépétris, sous la  
supervision de la banque Gassier : une activité �orissante.  
« Les carrières entrent dans l’ère industrielle, vers une extraction 
de masse, écrit Céline Laforest*, on construit des cabanes pour le  
logement de quatre-vingts ouvriers en 1950. » Ils seront une 
centaine au début du XXe siècle, majoritairement Italiens, à 
ne connaître ni le froid ni la douleur, s’acharnant à exploser, 
équarrir, scier, extraire et acheminer des blocs de plusieurs 
tonnes, enchaînant sans trêve les journées de travail, même 
le dimanche car on ne peut compter que sur quatre à cinq 
mois de beau temps. 

Mieux que l’ « Italien »
«  Le transport des blocs extraits est décliné à ces étapes de 
chargement et d’enlèvement par des charrettes à deux roues 
tirées par des attelages de six à huit chevaux  », poursuit  
Céline Laforest. De véritables expéditions se succèdent 
alors jusqu’aux plus grandes villes françaises, et plus loin 
encore. C’est qu’en bout de chaîne, la convoitise est forte. 
Commerçants, architectes, artistes, bâtisseurs, tous ont les 
yeux qui s’illuminent à l’appel du marbre vert de Maurin, 
qui supplante même le vert de mer italien des carrières 
de Ligurie  ! À Marseille, Léon Vaudoyer, l’architecte de 
la ville, intègre ainsi massivement le fameux « vert » dans 
le premier projet de la nouvelle cathédrale de Major,  
celui-là venant constituer seize colonnes dans les collaté-
raux et quarante autres entre les chapelles du Sacré Cœur et 
de Saint-Lazare, etc. À Marseille toujours, le mur autel de 
Notre-Dame de la Garde est taillé dans le même marbre, 
tout comme les seize colonnes de la basilique de Fourvière, 
à Lyon, qui encadrent les chapelles latérales. À Paris  
encore, le marbre vert sert à construire le soubassement 
de l’autel du tombeau de Napoléon 1er, à la décoration de 

l’opéra Garnier ainsi que des médaillons des piédestaux 
des statues de la place de la Concorde. La �èvre prend 
jusqu’aux États-Unis. Mais l’industrie du marbre �nit 
par se tarir avant la deuxième guerre mondiale, faute 
d’accessibilité et de rentabilité, au pro�t de productions  
indiennes et chinoises. Restent dans la montagne quelques 
jalons, des traces de blocs et d’outils, qui n’attendent 
qu’un regard ou une attention pour reprendre vie. Une 
simple pensée pour les forçats du marbre vert : un précieux 
caillou sur un chemin de mémoire.   

   

15 I #COLLECTOR UBAYE 2026

G É O L O G I E G É O L O G I E

L’UBAYE SE DÉCOUVRE ET L’UBAYE SE DÉCOUVRE ET 
SE FEUILLETTE COMME UN ATLAS SE FEUILLETTE COMME UN ATLAS 

DE GÉOLOGIE COMPLEXEDE GÉOLOGIE COMPLEXE

*Céline Laforest, Doctorante en histoire de l’art à Aix-Marseille  

Université, a mené ses recherches sur le marbre vert Maurin. Elle est 

aussi l’auteure de « Marbres de la vallée de l’Ubaye », un livre publié 

et vendu par l’association La Sabença de la Valèia.

Grâce à l’argent d’anciens émigrants de retour du Mexique, le marbre 
vert local est aussi un objet de prestige et d’apparat : on le retrouve dans 
de belles cheminées, dans des encadrements de fenêtres, des tables rondes 
et autres objets. Certains cimetières -pierres monumentales- et édi�ces 
locaux comme le maître-autel de l’église Saint-Nicolas de Myre à Jausiers 
ou la médiathèque de Barcelonnette témoignent aussi de cette histoire. 
Plus prégnant encore, on le retrouve dans l’église paroissiale de Barcelonnette 
(colonnes), reconstruite entre 1921 et 1928, ainsi que dans l’hôtel de 
ville, la plupart des éléments de façade de celui-ci étant en pierre de  
Serenne verte. 

DES 
TRACES 
EN UBAYE

A gauche : église paroissiale de Barcelonnette.
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UNE INFINIE 
MINE DE ROCHES

L’Alpet, mais aussi Les Graves, la Blave, les 
Blavettes, le vallon des Hugues, les Prés de  
Ruben… En haute vallée de l’Ubaye, et dès 1838 
dans la vallée de Maurin, de nombreuses carrières 
de marbre vert ont été ouvertes avec plus ou 
moins de succès, parfois vite abandonnées pour 
le manque d’éclat ou d’homogénéité des roches. 
Celle de Maurin a été exploitée tardivement, 
jusqu’en 1940, avec par la suite quelques tenta-
tives de relance qui n’ont pas abouti. 

Outre le marbre vert, d’autres marbres de toutes 
sortes ont été exploités dans la vallée. « La vallée de 
l’Ubaye est riche, très riche en marbres, raconte 
David Martin dans « Excursions dans les hautes 
vallées de l’Ubaye », écrit à la �n du XIXème siècle 
(éditions Sabença de la Valèia). Les marbres 
gris, pâles, bleus, rouges, rubanés, brêches, verts 
ou serpentineux, y abondent en telle quantité 
qu’on pourrait appeler cette vallée « la vallée des 

marbres  ». Parmi les plus connus, des marbres 
roses, vestiges de blocs erratiques laissés-là par 
les glaciers lors de leur retrait, ont été exploités sur 
le secteur du Châtelet dès l’Antiquité et jusqu’en 
1950  : il s’agit du fameux marbre de Serenne.  
Selon Céline Laforest, « ce marbre rose, gris ou 
vert clair, un peu noduleux, a servi essentiellement 
dans la construction et la décoration, pour les  
encadrements de portes et de fenêtres, pour les 
objets du quotidien. » Certains, sous leur forme 
moins «  noble  », ont aussi été employés dans 
la construction -comme le pont du Châtelet à 
Saint-Paul-sur-Ubaye. Les carrières locales ont 
par ailleurs servi des usages plus directs. Toujours 
à Saint-Paul, un certain nombre de maisons ont 
ainsi été recouvertes de lauzes, ces plaques de 
schistes étant extraites localement à La Barge, 
à Maljasset ou à La Combe-Brémond, dans le  
vallon de Mary. 

On retrouve le marbre vert de l’Ubaye à Marseille 

sur le mur autel de Notre-Dame de la Garde, sur  

les colonnes de la Basilique de Fourvière à Lyon,  

sur le tombeau de Napoléon 1er aux Invalides ou 

sur les statues de la place de la Concorde. 

QUAND 
LES PIERRES
DE L’UBAYE
VOYAGENT

Les balustrades du grand escalier de l’opéra Garnier à Paris 
ont été réalisées en marbre vert de l’Ubaye.


































